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DeCAUSERI!EAGRIC LE

Des plantes industrielles

DU LIN.:

(Suite.)

.louissage.-Une fois le lin nrraché et dépouillé de ses

graines, la besogne est loin d'être terminée. Quelquefois cepen-

dant il arrive au cultivateur de vendre sa récolte aussitôt.après

le battage ;. mais le plus .souvent il est obligé de faire subir à

son lin toutes. les opérations écessaires .ipour.qu'il puisse être

filé; c'est-à.dire le nauissage, le brayagc, récochage et le eci-

gnagc.

Comme le chanvre, la filasse.du lin adhère fortement à la

tige au moyen d'une matière gommeuse, qui ne disparait que

pari uise légère fermentation dans l'eau. Le rouissage atteint ce

but.

Le lin se rouit de deux manières comme le chanvre le. par

la rosée ; 2o. par l'eau. .

Pour -rouir lelin _à la rosée, on l'étend sur: le .sol,-ordinaire-

ment.sur une prairie, cn couches aussi minices que.possible et on

le laisse dans cette positioni jusqu'à ce: qu'il soit :suffisaniment

roui d'un côté, ce - que l'on. reconnaît à : ce que les tiges se

cassent facilement .et que les fibres s'en détachent sans peine,

celte première partie de l'opération: dure de' deux à quatre

semaines suivant la fréquence. des;,pluies et lPabondance des

rosées.

Apfès quoi où -le retourne,. ians le môler, de manière que le

côté qui 'touchait le sol 'soit maintenant le'côté' supérieur.. Le

linriesté 'dans ",ette" nîcuvelle 'position deux à trois semaines,

alïrs qoil,' il est coinplètement roui. "Il est de première impor-

lance de le mettre à l'abri aussitôt le rouisssage, terminé ; de

là>'dép'id:laî:.bonnc ou'1a nauvaise 'qualité de .la filasse;- car

une journée de pAus passéè A la pluie,' ferait certainement pour-7

tir-l f res

etc., doivent être adressés franco

':.Lorsque cette première' opératiorn est feiminêe,.dn laisse sé-
cheriles tiges et ar un beau temps, on le lie en bottes de
moyenne-grosseur que l'on conserve, dans, in lieu sec et bien
aéré en attendant le rouissage.

Le rouissage à la'. rösée: appliqué. au lin, ést loin de donner
lieu aux inconvénients que nous avons énoncés en parlant du
chanvre, et si le temps s'est bien com'porté, il donne une filasse
très estimée; mais cette, dernière condition ne se . trouve pas
toujours remplie et le cultivateur court souvent lesrrisques de
perdre sa récolte et le fruit de.tous ses lourds larbedrs.

C'est pour éviter cette perte qne l'on conseille fortement le
rouissage à l'eau.

La meilleure eau pour le rouissage du lin, ne doit 9tre ni cou-
rante, ni stagnante ; mais celle- dont le volume se'i.enouvelle
lentenent, au moyen d'un «mince filet d'eau, qui entre. par un
bout 'de routoir et 'sort par l'autre. D'ailleurs l'opération se
fait comme' pOur le chanvre ; seulement comme le" lin rouit
plus rapidement que ce dernier il ne faudra pas le laisser aussi
longtemps. Ainsi 'six à sept jours en août, huit à dix en sep-
tembre et en octobre sufflsent ordinairement. Dans tous les.cas,
on visite le lin; dés lesixièmne'jour puis troi§ à quatrefois.chacun
(les jours suivants, jùsqu'à ce que le rouissage soit assez avancé,
c'est-àdire lorsque les: tiges se.i briënit raisément' et que les.
fibres s'en détachent avec facilité d'un bout à l'utre de la tige.
'Alors on retire les bottés du routoir, on les lav pour les débar
rasser de la vase qui pourrait. y adhérer et on les laisse"
égoutter.

Il est préférable de' retirer*'le'lin'du rodtoir, quelque iemps
avant que le rouissage soit complètem.nt terminé, orr lui con-
serrera plus.de solidité en agissant ainii. La clise'peut'd'autant
plus' facilement se faire que'dans'toùs les cas on l'étend sur une
prairie au sortir du' routoir. Cetté 'dernière opéra·tion sert à le
blanchir et si le roiàsage n'a pas été complet elle 'l'achève. Il
reste ainii étendu pendant une ois' deux -semaines, en:'ayait.soin
'de le «retourner 'plusieurs :fois.Puis'orsquiLest bien:sec,.ot le
lie'en botts' et on le met 'à l'abri, cri atténdant'je brayage.

Enfindüns ces': derniers' tempsi"le' 'louissage ' du li' a

I
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les caraètères d'unie industrie particulière. Aiisi dàâsquelques uinontjiasia longueur ördinaire duliòtombent et -rve.t1n.
établissments et eitout ïx Etàts-j'nis bi suit;iin preocédé dit,' st pourfaire des -étoupès.
oui ssage a néricain.m que«M. Heuzéýdécr tl deý la i-nière sùi- Pîis on étend le bori lin ýsur uni, banherien un et ll
oiane rci"qe'. {ué értd l niée ' fait 'ùbirlemaillage, opéiation qui. conisi6te fpe les t s

" On entasse en.lieu clos le lin debout dans des cuves mu- à coups redoublés avec un instrument appelé battoir qui n'est
nies d'un double.fond percé de:.trou. et'o-n Ie.couvred'un"gril- rien'autre chose'qu'dn morceau de, bois fra'n, de S pouces de
lage en bois pour qu'il ne puisse se soulever. Alors on verse de long, 5 de large et 3 d'épais, cannelé en dessous et partant sur

"' l'eau dans la cuve, de sorte' que limriiersion de la matière soit sa 'face supérieure un long manche courbe. Quand ke1linest bien
complète. Puisàon ouvre un robinet .lui permet à la vapeur bitu d'dn côté, ou le retourne et on réepte operationl Après
d'arriver sous le double fond. Au bout de 18 à 20 minutes, le inailläge touite la partie ligneuse est brisée en petits fragments
lorsque l'eau:a atteint la température de' 23 à 33 degrés cen- mais'reste encore adhérente à lafibre.
tigrade (73 à 92 dégrés Fahreinhèit), on ferme 'le robinet. Le broage vieit"ensuite il a<h.re ce que la première'obéra-
Il:se prodtit une "fermentation qu'on laisse durer 60 à 70 tion n'a fait que commencer, c'est- àdire'4ii'il'détaclie le bois de

T eiures suivant la nature des eaux, en ayant soin que le liquide lafilasse. Le maillage ne fait donà a proprement parler ue reïïdie
" reste à la température ci-dessus indiquée, ce qu'il est-facile plus facile le broyage.

d'obtenir par de 'nouv.eaux jets de vapeur. linsuite, on retire L'écochage vieat -ensuite. Nous avons -déjà éecrit iochoir
le linet.en le plaçant dans une turbine (roue horizontale) lorsquenous avons parlé du chanvre, il -est inutile dy revénir.

,a agitée d'un mouvement de rotation très rapide, on lui enlève Par cette opération, on détache tous les plus petits fragnients de
en deux ou trois.minutes, sous l'action de la force centrifuge, de ligneux qui pourraient encore adhérer à la fibre et on' ie

".,toute l'eau qu'il contient. On le aét enfin dans une étuve ou cette dernière.
aioleil, a lia qu'il sèche complètement. Les cuves qui sont : Enfin on.fait'subir à laàfilsse une dernière-opération, c'est le

élliptiques, ont 13 pieds de large au grand diamètre- et 10 au peignagePar le pei mage,oin faistrdisparaître les dernières tra-
Spètit, '4 pieds de haut et contiennent environ 3,000 livres de ces dé la matière goinmneuse qui liait1la.fibre,à avtige, on dé-

"l matière. " niêleles brins, on les refend, pour les rendre plus fins. L'imntru-
Différents autres procédés ont été préconisés pour arriver au ment dont on se sert.ici,.est-coinposé d'une certaine quantité.de

* mème but. Ainsi nous avons les trois procèdés chiiques de Clau-. peignes disposés par ordre de grosseur, on roit, d'abord un pei-
sen, de-Blet et de Teivangne. Le premier traite les tiges par gne dont les dents sont très-éloignées, puis 'le suirant est mnpeu
le carbonate de soude (soda à pâte) d'abord, puis par un acide. plus fma, ainsi de suite en allant en diminuant jusqu'au deriiër.
La seconde place une cuve pleine d'eau dans une chambre aiauf- L'ouvrier fait- passer-plusieurs fois chaque poignée dans le même

:fée à 25 dégrés centigrade ('77 dégrés -Falirenheit), il:ajoute à peigne.
l'eau 10 livrès 'd'urés par 130 gallons' de -liquide, puis il met le Après cette dernière opération, la filasse est prête à être filée.
lin dans la cuve, la ferme, et, au bout de deux jours, le retire, le
'prese'ét le porte au séchoir. ,Le troisième.ressemblebeaucoup -
au procédé américain ; mais il opère la-désinfection des eaux de REVUE DE LA SEMAINErouissage-au -moyen de la craie et du 'charbon de:bois en:poudre.
Ces'procédé. simplifient beaucoup, les :opérations du rouissage Lord Monk s'est embarqué pour Londres, samedi dernier,
ordinaire et s'ils peuvent nous donner une :filasse d'aussi bonne sur le .Nestorian. Il était 'gouverneur du Canada 'dépuis sept
qualité, ils nous rendront un immense.service. Le procédé amné- s
ricain et le procédé Terwangne ont de grandes chances de:suc- ans avons rencontré ans n

Nous aosrnotésur uin journal tianadien unie lettre' très-
cès. é cheveléelde Victor Hugo, à p'-ori> os des n'tTair-es'd'Espia.iieCette

Suivant le mode de rouissage employe, on obtient 'de la filasse é eteoé e e do nnur s d e jora l ; e ett e
plus oui moins blanche. Dans tous les cas, oi peut la faire blan- lttie occupe la place d'horneute surn'ee journal ;elle st mnome
chir.quoique difficileinent par les:lavages à la lessive et en l'éten- paeere, u nc nt de cet res. Noue c'etepas dele dire, un document de cette esp>èce et reproduit de cette
dant 'sur l'herbe i:mais on -peuit réussir plus complètement et en içon ne peut qu'exèrcer 'ne fun'ste iihienee su Pe'sprit de
moinsde temps ean faisant usage-du -sous-chlorate de nagnésic. plus d'un lecteur de ce journal. Il nous!semble qu'il. devrait'etre
C'est.ainsi qu'au moyen de substances chimiques on peut auijour-
dùhui remplacer les anciennes méthodespar des ýprocédés nou- un' peulù scrupuleux, prêclier'et'pratiquer la morale suP to'ute
deaum rempace los acinns cotde ar des..procédes.. n-.. la ligne. Le même journal encore dit au .Pays, après l'avoir

u m oféliéité d'êt-e devenu quotidien,' 'ite sa prospérité et'sa modé-
Torréfaction.-Le lin.desséclié à -air ýn'a pas perdu toute ration serviront notre cause nationale 'et religielise. C'est as-

-l'eau dont il s'est imprégné pendant le rouissage. Dans cet état surément 'un peu trop fort' Nous ie voulons:pas accuser lés in-
'il se prêterait très-mal aux manipulations qui doivent:suivre. On tentions,-mais nuus ne pouvons nous empécher. d'un' autre -côté
'est alors"forcé de lui faire subir 'une dessiccation: plus complète de taxers ce journal d'un' manque de 'discernement. C'est triste à
dasiun four ou au«dessus d'une fosse abritée, au fond delaquelle dire,:et -c'ependant c'est 'la -vérité :.plusieurs"de nos.journaux

"on entretient du feu. C'est ce 'qu'on appelle la torréfaction. Im- canadiens *puisent leurs citations -et leurs appréciations à des
médiatement au sortir du four ou de la fosse, on lui fait subir les sources suspectes etpàrfois mauvaises. -En pareille matière, laznanipulations dont le but est de séparer la partie;higneuse:de li prudence dévrait être extrême.

.Partie fibreuse.artaie ose On est parfois surpris et même effrayé de voir 'apparaître
ians nos localitésceopé n eyageet l'éccage tout-à-coupsur le corps social -certainesexcrossancej -hideusesmais dans certaines:contrées renommées pour la fmesse le eurt

.lin et surtout dans les Flandres où l'inmdustrie linière 'a atteint gangrèe.: On se.demande alors qui a lu' eriner iblable
gr* -erareperfectlioni a n agit àan nnire;!ln; 'apeu' ,ffeh ttein ilnrêe Onfeilmlae alor.s qui apudèterinnr seinbble-raespefecionon ait 'uneman ri,pe ifrne maladie, et,,après bien. des.-dissertat ions, o nri e pas. à ue

*.Ainsi,:avant de soumettre le lin à la .braye, on enlève toutes solution satisfaisante. Iourtant, il 'est facile den.'itndiquercler-
tiges courtes:ou melées.;.Ppur rcela, on-les: prend: parpetites poi taines.causes.~Ces,excroissances .ogu ces;alcs uiegorgeatde

gnées,-on-Ies pase !dans les dents du peigne dont, on-se sertpour pusisefsont fprmés par tin,travail long et;inperceptible..eron'ne
détacher le5 capsulesqui contiennent la, graine,, toutes. ,lesI'tiges ne s'en doutait, et cependant le mal existait, il prenaitdela
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consisance; on nela constaté que lorsqu!il était trop tard. 1 Dans 'intérêt de ce. e nos compatrioi qnt
Ansi, par'exemple.tel journalist, sans s'en.rendre ien compte, que. tout estcouleur de rose chez nos voiis, les Yankees, i est

a.jeté.-par-ci par-là des idées fausses, et (langereuses que-les bon de cti t erl e I . ld si sid& . Vaull at, un e
lecteurs ont gobées'parceq'elles etaient imprunees; d'autres signataires de la requête dont nois venons de parlerEeli 'on
.aîrop;pi-endre arde.non"plus'ol i.étéa~ez prudets firme ce qà,i a été dt tant de fois, que les canadiens arEts
dan.lturs allirs-,et leurs, atlaques ils ont blâmé et critiqié Ums gnissentpourla plup'artdans,n profon'de misère
la. conduite desdépositai-es de l'aîtorité,sanségards, sans res- Il fa'ut dit-il, dre. jist a Ialajorit es mirant
pectat memt grossirement Ces:choses ont passé,,on est fa- ils naeJaissent leý Canada que' dans, le loubl dessmdgagner
miliarisé. avec elles, bien plus, on afni par le' trover piquantes ar tnEeíùireY l'ta iñe'nt d leursenfants Hèl
et de bon goût.,Qu'est-il arrivé alors ?.Le.voiei::touîsces.man, leur espoir est. presque toujours déçu, car. a plupart.des nfats
vais éléments, qu'on petit appeler 'humeurs malsa is, près pour le bien tredesquels on a si temerairemnent sacrifiélesdou-
avoir circulé longtempsdans-les veines, duI crpssocial, ont pris rs du onata ado en lent, t. la Ioue, lesnurset j!s
unfome,une fig'ure p.ils se sont finalement réolus e n, quona relig des Yanke. .,.
des publications' qui recèlent la puanteur;et la pourriture pu- ,' Four'vemr l'appui de cet.avancé e n aurai; qu -vous.
neui'rqi o, u isquitout le monde, pourriture quii provoque ,dés citer ce dont j'ai été tinoin d6 l' I lln 'Ise cet'El:DoéF d&i

vzusées.et.qui incommode tout.le monde. S.il.fnut:faire.des ap- cultivateur canadien, cesolsi pour sa fabuleuse fécondité.
p si . être .mtiieux compris, nous"dirons que telle est Je n'aurais qu'à vous donner. ine:esquisseede. h dégradante mi-

l'expliiation.de pexistence du Pays,tel,.que nous 'avons act sre on sont plongées sans espoir près de 200 familles cana-
.lient e de la La terne.de K. Buiés. Ces publica.tion ot dienues dont le pèes et les fils sontassimilès aux esclaves

d. ilcères par lesq'ué!les sé.'oule la, pourriture dont souffre uioirsde'là Louibiane.'.. .

notre corps soc ial. Chiez. e ...e ous. ne trouverez. pas nin " Fnceinént; je désir rais que nia famille n'eut pas besoin
'ombrede respect pour qui; ou quoi quie ce soit, excepteé pâur de monttra'a qotidiei' afin de ine mettre incontinent à,l'ouvrez

les choses que fout loniúéte homme doit exdcrer; ellesiépribent et.de montrer. aux -canadiens qui 'soit' sur le point- d'émigrer,
't fdulent aux pieds ce qu'il y a de plus' sacré et, de plus véné- le tableau effrayánt'de la iiisère et de la dégradation qtui'lesit-

rable eles: affirment et défendent les principe' les plus'subver'- tendent aux EratsUnis, trol"h'eureux si4 par ce moyenj poua
$ifs. Qu'il y ait (les égouts nous.ie le troivons pas précisément vais en détourner quelqu'es-uns de l'abîme.
mauvais puisque saletés il y a et qu'il faut les' faire évacer; . Ces paroles sont claiies' et' fortement accentuèes) ellès n'ont
mai-4 le. niallieur c'est qu'on ne 'comprend pas assez qu'il faut as besôiu de'commnitaires-;- nous les livrons aux méditations
fa'r la otre de ces saletés'. de céux qui seraient'tentés d'aller chercher fortune a ;x'Etats-.

La question desavoirs'il faut oui ou non recourir à une immi- Unis.,
gration euiropéennie pour coloniser les' vastes forêts du Cai da
a vivement Préoccupé, pr'csque toute la presse canadienne.. 'On

.stI, et avec rais on, unanime a dire ue les premiers it les plàs Soins à donnerau bétail
énérgiques efforts' doivënt étre faits' danIe but de retenir nos
coin

1
atriotes sur le sol canailien et de:rappeler ceux qui gémissent Suite etfin.)

auxitats-Unis ,ous le poids (lu travail et"de la plus profonde Le cultivateur habile effectue graduellement tout changement-

mniière. Ah ! i l'on se fut éertué& depuis longtemps à améliorer de régime, pour que l'estomac du bétail s'habitue sans ncéidents

le sort de nos pativres colonus ; si l'on eût nis tout en oeuvre pour aux nouVeaux aliments qui lii sont offerts.

favori.er les noveaux établissements;.si surtout l'on eût fran- Après les"repas, quind les animaux reposent, il interdit l'ei

clement répondu à ces apitels:qni ont été répétés si souvent à trée des étables. Ce soin est particulièrement nécessaire pour le

l'oécasion des routes et descliemins à confectiomiuer, on n'aurait bétail - tengrais. Afin 'd'assurer la régularité des consommation$

pas à gémir .ujourdPhui"sur l'état des choses existant. Que ne il mesure et pèse tout exactement. Pour pet que son exploita-

pourrait-on'pas diré, par! exemple, de ce qui aurait pu dtre fait tion soit importante; nous lui conseilons d'acheter une' b2scule

et dë ce qui n'èst'pas encore fait 'en faveur de la colonisation du pour la pesée du bétail ; puis de s'en' servir'de temps on 'tempà.'

Sa;uenay et du lac St. Jean 1'Depui.ïcomubien d'annéis-solli- De cette manière, il connaitra parfaitement la valeur 'de ses ani-'

cite-t-on des voies de 'coinmunication, et quels résultats vérita. maux, et il appréciera avec. certitude' les résultats duiégine

blement appréciables ont obtenu ces sollicitations ? Jusqua ces auquel ils sont soumis. ' ' .

dernières années, on ne s'est occupé 'de la colonisation que On aurait en j;néral intérêt à faire subir au aliments cer-

coffiieà i'une affaire de la Plus minime inmiportince et par là on a taiies 'ré'p 'rationis' cufinaires.

jeté le 'découragement' dansl'me debon nombre'de nos colons. D'abÔmd tubercles-et'raeines doivent être lavés et pour les

Il faut auujourdlui réparer les torts que l'on ,a eus, torts qute dorîer' cru'i, il faut -uscouper en petits morceaux La cuisson

nous ne voulons nullemeit imputer à la mauvaisevolonté.ÇCom augnente beaucdu la' leur'nutritive de ce 'genre d'ilimerits:et

mençons.par faire eu fayeur de nos compatriotes ce que nous nous souvent. doit être considérée comme nécessir'e. Cuits,,'tri.

proposb.ns'd faire en faveur des étrangers : rappelons 'Pirmi tuirés, 'macérés' les grain's sont'mieux digérés que dansleut état

nous lscanadions' qui sont aux Etats-Unis et qui soupirent naturel. Afin de rendre.la paille et les fourrages secs plus faciles

après l'heure du retour. dans la. patrie. Ils nous adressent même à digérer, on les hache -tiu moyen de divers alipareils. Dë quèlq'ue

des.supplications. Dès le mois d'airIl 'dérnier, coinme ba le-voit maniêie "qu'ils soient .traités, les alimentsie doivent jamais'sentir

par les piices .ue iblie l'Ordre, plusieurs canadiens,'rèsldint. leihi oisi:ni la pourriture.

aux.Etais.;'Uis, ont adressé à M0. Bouss, riemb're' du. p' ' Un instinct général porte tous les animaux à rech'ercher:le sel.

len'én'rovin'cial, ime guete. 'par laquelle ils'denfandent à Couousque cette substance est salutaire; iiais à:trop forte

notre gouvernement de' voûldir n set leur oc'toyer. 'iIlhj sn doeéel. devient nuisible.i Cômme on ne sirait d.terminer la

de ces milliers d'acres de .terres incultes, .dent le défirieip-inni't' portion qui:coiîient au tenPéraeint de chaqtue sujet,-:le;mieux

doqneraila vië t i'é'tébli'ien't 'à ''xet,àC leurs ënf ants est-dés'en'rippo'rter à'son-instinct'ét de-mettreidani te' rateier

On pUit n o't s ués idéI.f1 i nt ctu u b .o «d -el ge -me oun e rempli 'deel :qu?iI- peut:lécber,à*.

ellemeser' u ' reile'diiid. olâaté'On poürratzssi:e servir'de sel poér--faire:.acceptecrr ëa "
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temps dé pénurie, des fourrages avaiiés ou médiocres. On les as-
saisonnié, soit au nioment même de la rentrée, en jetant du iel au
milieu du foin soit à l'instant de la distribution, en les 'arrosant
d'eiinî salée.

Au régime de la stabulation, il faut, pour la facilité de la di-
gestion, que le bétail boive au moins deux fois par jour, et que
çette boisson soit prise dans le milieu'de chaque repas.-

On V.it par ce'qui précède combien de soins sont nécessaires
nu bétail .eneetenu à l'étable ; ils sont toujours mal donnés, s'ils
ne constituent la t.clie régulière des mêmes personnes. Comme'
on n'accorde piesquîe jamais assez de temps à cette partie si im.'
portante du service des feimes, les animaux coûtent souvent plus
qu'ils ne.prodiuisent ; ce qtii'a fait dire à tort par quelques cul-
,tivateurs que lc:btail est ùn nal nécessare.

-Concours des fermes les mieux tenues

Un ami très-haut placé dans l'échelle de: notre organisation
agri.cole canadienne, vient de nous écrire que le plan de concours
pour les fermes les mieux culîivées, publié par le correspondant
P, dans notre numéro du 5 de ce mois, était parfait suivant lui,
sauf quelques détails que voici :

Article V-BPTAIL--" Au lieu d'un criterinm théorique su-
jet à di4cussion comme celui qui touche aux moyens d'améliora-,
tion du bétail, pourquoi ne pas adopter celui du rendement pro-
portionnel à l'alimentnlion, sans épulsornent,. au point de, vue:
multiple des aptitudes du travai/, du lait et. beurre, de la viande,
de la laine, etc., en tenant compte des termes qualité et quan-
lité ?

rtirle VI-CLTURES-- Pourquoi parler de chevilles de
jer? Une clôture sans chevilles de fer serait seloI moi préfé-
rable, toutes choses'égales d'ailleurs. C'est une. qualité' relative
et ion absolue. "

Article VII-CLTUItES DE PIERIE OU HAIES VIVES-
! Ces clûtures ne valent pas une excellente clôture de cèdre,
gros. matériaux. "

.Règles du concours-" 1o. On devrait exiger la résidence
ýur la terre' exploitée, soit qu'il s'agisse du régisseur, du fer-
pdier ou du propriétaire.

2o." Selon moi on devrait permettre la compétition renouvelée
aux concurrents déjà primés, mais n'ayant point obtenu le pre-
piier prix ; chacun doit pouvoir aller au sommet de J'échelle avant
d'être mis hors concours. Le principe de l'ainélioration n'en
est qse mieux observé. Après le premier prix obtenu, alors qu'on
tire l'échelle pour celui-là, je dirais pendant trois ans. " 1

Nous croyons savoir que l'auteur du Plan de concours ad-
met avec nÔtre honorable ami que le criterium proposé pour
l'amélioration du hétail, importation étrangère, croisement out
sélection. est sujet à discussion. Celui du rendecmcnt proportion- c
nel à l'alimentation, sans épuisemient parait plus sûr à première t
vue, puisque l'augmentatiou des produits est le but que l'on se pro-

pose en améliorant le bétail. Toute amélioration qui n'atteindrait p
pas ce but serait niai entendue, et ne devrait pas être priinée. o
Tout cela est très vrai. c

Ainsi le jury devrait considérer d'abord la quantité et la qua- d
lité du lait, -du beurre, de la viande île la laine et di travail,
proeuit proportionnellement 4 la quantité de nourriture absorbée

pour cette production. p
Muis ne pas tenir compte de l'amélioration elle-môme, ni des

moyer a employés pour y arriver, c'est se priver du meilleur moy'en r
de faile.voir aux cultivateurs qu'ils sont dans la bonne ou la mah- a
vaise voie. t3i nos concours annuels de cpmntés D'ont pas toà-
jours-produit upe" amélioration assez sepsible dans l'élève db
bétail, c'est sans doute parce qu'on ne leur.a pas, .assez,:poqtr- c
a yoie qui cenduit à ce!te amélioration. n

Si l'effet est digne' de rééompp.ne à pilus fairté risön' a
cause.'.'' , ... ~n. ~ '

L'éleveur qui fait de grandes dépenses pouir'nahter esr-
prodic t'eurs 'de choix iira't-il pas'droit à sa part d'eàco irage;
mentl.:Cependant il peut bien arriver qne cet lioiïne deiprog ';
quoiqie dans la boine oieî" n'obtienne'jas. toij'ors de son bé
tail:un'produit"siiérieur à celui 'de ses' concurrent,', parce que'
l'amélioration du bétail est 'toujours'un péî' lôngue.

Le 'plan proposé ne serait pas cóônplet s'il ne portéit pas ave
lui tous les énseigneïnents capables de guider les' cultivateurs
dans léuirs'essais.

Les animaux à 'deux fins, c'est-à-dire donnant avec une égale
facilité les deux genres dé produits qïi ciiractérisent'leu"r race.
ne peuvent qu'tre mêdioëres eitomt. On rie«voit jam:iis un bSuf
posséder en même" temps au plus haut déèré l'aptitudeau tr"
ail el'engraissement; -ni un chevil excellent à la foii pòour i'

courseet le gros trait, ni mouton d'un engreissement:prompt
et facile.donier en môme 'tenips une grandé"quiaùtiré' de laiie.
d'une haute.finesse, parce qie les.causes qui proditiient une de''
ces aptitudes détruisent l'autre. Un bai'if detra vail a les mutcleî
durs; résistants, le bSuf de boucherie doit les avoir' mous.' L'
cheval de trait léger a les nerfs éltstirpies. les aiticiilatidns"dé.
licates, celui de gros trait est pesant; a les' articulations largès
et fortes; le mouton de bourleri p'rénd facilement de la graisse,
rnais plus il engraisse pluis sa laine devient grosse,car elle se
nourrit ux dépes sdes alimeénts que Paniiail ab orbe Ces fait.
ne sont pas sujets'â discussion. 'Par conséqueit, le jury :derait
bien connaître le'but du concu'rrenften naméliorant son bétail, et
voir Si ce but est atteint. Ce n'est qu'lo pqu'il. îirr' juger
saine'îi'eit du mérite et de la valeir de l'ani1ori 'tion à primer.

Clotures-Pourqioi recommaiidér les 'eherilles de fer?
IRé. Parce que ces chevilles, comme or les emploie icisur la

rerme du collége, coûtent moins cher, que les chevilles de bois.
Le fer est un peu plus gros que. les fils du telégrapilhe. On les
rive aux deux bouts d'un coup de marteau. Les piquets ne 'peuvent
ilus se séparer comme cela arrive toujours quand la cheville de
bnis se casse, ou que le coin tombe. Dans les terrés qui lèvent
beaucoup à la gelée, les piquets sortent de terre au printenps.
dé six à huit pouces et quelquefois davantage. Pour remettre en
place une clôture avec chevilles de fer, il suffit de cogner les
piquets avec un peu dc précaution. Il n'en est pas toujours
le même avec les. chevilles de bois. "Tous ces avantages et
l'autres encore sont si évidents que, depuis le printenips deriiier,
beaucoup de cultivaleurs qui out visité notre ferme ont adoptý
es chevilles de fer comme on les emploie ici.

Cette qualité est done absolue et non pas relative. Il faut la,
maintenir comme telle au programme.

Cltures de pierre et hazes vives.-Notre ami dit que ces
lôtures ne valent pas une excellente clôture de cèdre, gros maý
ériaix.

Distinguions. Il a r.;ison s'il y a du cèdre à bon marclé et
as de pierre sur les lieux ; ou bien si le terrain lève àla gelée,.
il bien encore s'il s'agit de clôtures le long des 'fossés. Dans le
as contraire, l'auteur du plan persiste à croire que la clôturéet.
e pierre serait préférable.
.11 en est' <le' même des haies vives.
Il ne voudrait pas non plus en faire une condition absolue,

uisqu'il s'agit d'une qualité relative.
R gles dt concours.-Notre ami demande qu'on ajoute la

ésidence comme l'une des conditions de ' exploitation soumise
ux concours..
Rien de plus raisonnable. Cela aiait été oublié..
Il veut.de plusqu'on admette de nouveau auconcours tous les

ompétiteàirs qni quoique déjàprimés n'ont cependant pas obte.»
i le premier prj. Les raisoqs allégiéei sont excellents '
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r'auteur du plrn est heureux d'y sotsciire.

La période de trois an5 proposée pou r être,. admis à concou-
rir de nouveau, quand on a eu le.premier prix, n'est certes pas
trop longue.' *-' ''

L'autur h 'anous 'in d'offrirses rps sireremer-
imnt bie oul L nous écrire au

sujet de. son travail.

Uine vieille rancune à propos di Percheron

Un ami vient de nous passer le numéro du mois d'octobre de
la Revue Agricole qu'il nous. est impossible d'avoir par la voie
ordinatire des échanges entre journaux ou par abonnement

On y lit-un compte-rendu de.I'Exposition provinciale enfermé
dans, :esliiniles' étroites de deux petites pages du format.de la
Revue. Tout et' pouir. le mieux, dans notre agriculture cana-
dienne,' chevaux, bêtes à cornes,. moutons et porcs, instruments
aratoires et produits: Rien ne-manque. Le savant rédacteur. a.
tout vu au superlatifÈdu beau et du bon,'excepté ceux qùi dif-
férent il'opinion avec lui sur quelques points. Pour lui c'est -un
crime ligne de la piotence. En attendant la corde qu!il' rótdrait
bieitleur meitre au-coti â- propos. du-Perche-on, il les>trouve de
mauraisefoi et ignorants. Il les traite d'opposants mesquins
et de part zsans du statu quo, anti-pro;ressifs. Il finit .sa
tirade par les abandonner à leurs remords, pour avoir commis le
crime énorme de «s'être opposés mesquinement à I'euvre pa-
triotique du savant rédacteur.'

Citons-le plutôt lui-même :

Malgré les préjugés suscités à dessein contre les:Percle-
"rons par la inauvaise foi et l'ignorance, nous avons enul'extrème

satisfaction de voir uine'foule compacte stationner peédant tout
a le temps de l'exposition autour de ces étalons magniliques et le
" recevoir les félicitations'de tous nos amis sur 'imnenàé succès
" de cette importation. Nous sommes amplement vengé de l'or-
"position mesquine qu'il nous a fallu subir dans cette ouvre pa-

triotique et nous laissons à leurs remords les quelques hommes
anti-progressifs qui se sont fait dans cette circonstance les par-

"tisans 6clairés du:statu quo."
On voit que M. Perrault ne ménage pas ses contradicteurs.

Trônant sur les hauteurs de sa Revue, revêtu de son diplôme
de Grignon comme d'un manteau royal, couronné de ses titres
d'ancien député de l'Assemblée Législative, de membre <le la
Chambre d'agriculture, d'élève du Collége royal agricole de
Cirencester, de membre de la Société imperiale d'acclimatation
de Paris, etc., etc., il lance des anathèmes contre ceux qui ont
le malheur de différer d'opinion avec lui.

Si M. Perrault a rapporté de France un diplôme de Grignon
qu'il oppose en toute occasion à ses adversaires comme un for-
inidable bouier,'il n'a certes pas rapporté de son sejour au mi-
lieu de la.bonne'société où il a récu, ce tact et cette délicatesse
qui font le-gentilioininef. La' politesse française ne lui décernera
pas un diplômne de savoir-vivre.

Quoique M. Perrault n'ait pas nommé ses adversaires, ou plu-
tôt sonz.adversaire,. quand il. parle du Percheron, .ses lecteurs
l'ont bien reconnu. On n'a pas oublié une discussion fameuse.
M. Perrault qui est douétl'une excellente mémuire, ne.l'a pas
oubliée non plus. Il n'est donc pas surprenant qu'il ait encore sur t
le caeurp'ïelquies'gouttes de vieille bile. Passons-lui donc le sou- r
lagement qu'il. éprouve. en la, faisant couler de temps à autre t
dans les colàioms.dea.Revuue. .

La' colére et- l'insulte<ne;- prouvent :rien dans une discussion
quipconqp o, et encore moins quand il s'agit. dé démontrer: la- va-

leur du Percheron comme: le- meilleur reproducteur pouu- leCa."
nada. Pourquoi'M. .Perrault ,sans sarréter aux fornes parfois
séduisantes'de quelques 'sujets d'élite et toujours'trnrares, ne
fait-il-pas voir par Phistorique de la transformation lu Percheron
d'auujourd'hui, et- par l'étude physiologiiue de cette race, qu'elle.
poa5éme la rusticité et la sbriété à"in degré uffiýant pour ne:
pas a'ffaiblir.par'le, croisement nos chevauxý cana'diens"?ý Pourquoi'.
cette fâcheuse:tendance àAdénaturer sans cesse les questions sé-'
rieues et à les-changer'en luttes de'personnalités?

Ceux que M. Perrault traite aujourd'hui d'ignorantsc de mes-
quins et d'anti-progressif, sont 'les mêmnes qu.'il accusait na-.,

gière de faire de l'agriculture 'en sabots. Or cette agriculture -

en sabots qui a osé' sé ' présenter à Paris à la grande exposition
universelle de l'année dernière, à côté de celle de Grignon, de
Beauvais et tant d'atires établissements illustres, n'été j ee
digne de deux médailles d'argent par le jury international.:

Tout recemment encore le journal de P'lnstructio 'ubli2.que
de notre Province de Québec,No. du mois d'octobre; diait i" Si

nos écoes d'agriculturen'ont pas eu énéoreun nombre d'é-
lève proportionné à leur importance, elles ont du moins agi
comme fernesmodd/cs. Le rayobnienent de celle de Ste.

" Anne de la Pocatière est assez visible sur une grande surface
" de la côte du Sud ; et il en'sera 'de 'même bientôt de celle de
" lAssomption. .' Tout le monde reconnaît la haute autorité de
cet organe du ministère de lInstruction publique canadienne.

Avec de tels témoignages l'agriculture en sabots et anti,-
progressiste de Ste. Anne peut bien se consoler du dépit de la
Recvue Agricole.'

M. Perrault doit être surpris d'entendre parler' dit rayonne-
ment de la'ferme de 'Ste. Anne. Pourrait-il nous dire quelquie
chose dit rayonnemtent'de celle de' Varennes 1

Dans larmée agricole N. Perrault nous 'fait l'effet d'un bon-
ta'mbour major. Il bat admirablement' la gros<e caisse. Pi, p-an,'
pan.-Pi, pan, pan. La foule dresse les 'oreilles et accourt.
Là'fmîit'son'rôle. Il.ne devrait jamais en sortir: De tels hommes
sont nécessaires et font dii bien quand ils savent se contenir. La
direction dit mouvement et des gros bataillons n'est pas de leur
ressort. C'est déjà beaucoup pour eux d'avoir créé de l'enthou-
siasme. Mais l'enthousiasme n'est pas la victoire. M. Perrault.
croit toujours mettre la main sur une couronne quand il est
parvenu à remuer un peu la foule.

Petite chronique agricole

Nous voilà donc sérieusement entré dans la saison de l'hiver
depuis la.seconde semaine <le novembre. Les voitures d'été sont
disparues. La neige couvre partout la terre, et bientôt, le froid
augmentant; toute navigatien aura cessé sur notre fleuve. Don
plus de nouvelles agricoles, hormis celles qui nous'viennent de
l'traniger, car nos champs sont entrés dans uin sommeil qui va
durer six longs mois. D'ici au printemps, le cultivateur va s'oc-
cuper a battre son grain, à charroyer son bois de chauffage, et
à doiner à ses animaux les nombreux soins que reclame la stabu-
-%tion. C'est 'donc dire que pendant six mois son occupation va
consister à dépenser ce qu'il.a acquis au prix de ses sueurs.pen-
dant la belle saison. -Gardons- nous cependant de murmureri Notre
climat, sans être le plus beau du monde, n'est certes pas le plus
désavantageux. Il est parfaitement Sain. Nous ignorons ici bien
des maladies.quiaffiligeuit et déciment chaque année les popula-
ions de certaines.contrées les plus favorisées que nous sous le
rapport des. produits agricoles. D'ailleurs nos 'champs bien cul-
ivés répondent suffisamment a nos besoins..Le cultivateur.intel -
igent, soigneux et économe,. trouve presque toujours. le mcyen
de leur faire produire plus qu'il'ne 'lui faut-.pour.sa' propre cona
qmmation. Chaque pays a ses avantages etý'?'es désavantages,- 5
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Ceux quine conti asvisités
pres4ue-continuelles. Etsla
Peut-on en.douter?:La neig
froid.I :est reconnu qu'uruun
plantes: des rigueurs de l'hir
grands froids précèdent lia ch
gelée, recouverte par cette n
dexla chaleur intérieure, et c
continue de régner dans l'ati
fout:des.'provisions pour, leur
des neiges arrivée, les progre
monde. Il est donc vrai, con

pandue la neige; conrnedes
1anam..

Le prophte Isaïe reconni
sur la.végétation. Voici ce q
la; arole de Dieu.. Comme
retourne plus, mais arrose la t
en sorté qu'elle donne la semne
i celui qui s'en nourrit. Ainsi
bôucae, elle ne retournera oipo.
fins ppur lesquelles e,'aurai e

En étudiant les symboles' d
nos. regards aujourd'hui, on pe
utiles réflexions.

<L'hiver, dit St. Grégoire
malgré les espérances qui non
torpeur nous enchaine ici- bas,
captives. Au lieu de l'ardent
vie, nous sentons de plus en p
froidir en nous. C'est la n.ige
d'une couche épaisse et froide
ou la chi ité se refroidit, Pini
la neige devient le .symbole di
péché.. Aussi est-ilécrit de la
l'âme fidèle, qu'elle a su garan

Si le froid de la neige est '
cours, sa blancheur- et son ic
l'âme. " Si par une belle journ
lerie, nos yeux s'arrêtent sur u
de neige, ce beau spectacle no
ture, I est-vrai,-est dépouillée
mais l'éclatante blancheur qui.
plein de charmes,le symbole
ams vers Dieu, nous lui demar
qu'il donne à la neige....

Naturellement la neige nous
dition nous apprend qu'au ten
époux qui habitaient Rome lire
i la trèN-Sainte-Vierge. Or, à
leuri de l'été, l'une des premiè
linha.en 'abondance sur une pu
même nuit, la Mère de Dieu a
personnages, leur disant que son
en 'son honneur sur Pemplacen
couvert. Le temple fut en ei'et
la fête'de sa consécration, qui
des-Neiges. rappelle a lunivers
symbles-de lapMireté'de Mari

éstesisque: les.choses sen
élever vers, les anrî:bles

par:la neige, le sont- par dès pluie
neige. :n'a-1-elle pas son utilité

e et la glace préservent la terre dI
abri.ne préserve plus sûrement le

'r. Presque tujours, lorsqtue d
ute de. la neige, la te;rre fortemen
eige, ressent protmptement les'eIfet
ela mélne dans le cas où. le. froi
tosphtère.'Ains; abritées, les plante
accroi-sement futur. Aussi la font
s de la végétation-étonnent"lout l
ne, dit le psalmiste, que ,Uieu a 7 é
flocons de laine, Dat nivem sicu

t lui-mêmcce bon' effet de la neig
u'il <it à ~r s d iLeficacite.de
la neige descend' dës cieux et n'y
erre et la fait. iro lire et germer
nce à 'celui quila répand et le pain
sera la parole qui. sortira (le ma

nt vers moi ;mais elle remplira les
nvoyée.

e la nature telle qu'elle s'offre à
ut trourer matière à -de sages et

est l'inage de la vie présente, où,
s portent vers le ciel, une. froide
s'empare de nos âmes et lestient
amour qui devrait embràser notre
lus. chaque jour la charité se. re-
qui enveloppe notre' cœur comme

. Oh ! alors, prenons garde ! Là
quité abonde, <lit le Sauveur ;' et

cœur engourdi dans le froid du
t femme forte, qui est. l'image de
tir sa maison contre le froid de la

image du refroidissement de nos
lat nous rappellent la pureté .de
ée d'hiver, dit Mgr. De la Bouil-
ne immense plaine toute couverte
us frappe et nous émeut. La na-
de son feuillage et de ses fliurs,

la pare nous semble un symbole.
de la pureté.! Nous élevons nos
idons pour- elles l'éclat sans 'tache.

rappelle Marie. " Une pieuse tra-
ps du' pape Libère, deux, saints
nt le vou de léguer leur héritage
l'époue des fulus ardentes cha-

res' nuits du mois d'août, la neige
artie du mont Esquilin«, ét celle
pparut ei songe à.ces deux saints
n désir était qu'un temnmle s'élevât'
ent tmnme que' la neige avait re-:
construit, et aujourd'hui encore'
pprte le titre de Siinte-Miarie-
chrétien qué la n'eige est l'un des

sibles ont- été. créées pou nous-

s

u
s
e
t
s
d
s

LECAPITAINE AUX MAINS ROUGES
x

L'héritage maudit.

-Mais il est d'autres richesses gpe l'argent, mon once! L'a-
miité de qielques-uns, le respect de.tous, l'amour que on-m-iii-
pire et que l'on ressent, ne sont-ce pas là'des trésord.

-Q'achète-t-oan avec ceux-l?
-On acquiert du moins ce.querien ne.saurait;.payer

-Ecoute, dit Noinot, ne derange; pas rnes plans.'. .. Je.taime,
et je suis capable de iacrifier bien des choses pour ton bónheur .
ce bonheur il faut me le lai ser faiire.C .

-- Vous voulez me marier?
-J'ai presque réussi.'
-Avec un prétendu gentilhomme de Gascogne, un M. de Cor-

dorilac, criblé de dettes 'ou ; bien un soldat de fortune.... vous
m'offrez trop, mon oncle, je. voudrais choi.ir.. -..

-Décide-toi. et te ii jure qu'à partir di jour de ton mariaee,.
je prendrai des arrangements soit avec' Mlle 'Yvonné, soit dans
l'hypothèse du retour dli vicomte de Kéroula.s. Je puis être à mon
aise, meme en rendant les terres. On me doit' pour le moins des'.
honoraires d'inteniant, acceptes-tu?

-Je riafuse toute idée de mariage.
-Et tu attendras avant de prendre une, résolution définitive ?
-Si:v mois, je vous l'ai dit.
Noirot embrassa Madeleine au front.
" Je ietsdans mes conditions, dit-ilque tu p!endras des to

letteq en rapport avec mes espérances.
-J'obéirai.
A Plieure. du dlîner,.en effet,.Madeleine était éblouissante.
Le château regorgeait d'invités, et la jeune-fille se sentait mal'

aà,laisé au' niilueu de cette foule d'iommýs pIùs ou'moins taréî,"
de ces f anmeàà répntation entaméee A'pjeme le repas fut-il ter-
miné qu'échappatt aux hommages de éens qui se ttisputaient sa
main, elle monta dans la petite chambre et s'y enferma.

Bien que Madeleine eû: conclu une .trêve avec son ,oncle, elle
ne éess'ait point de songer ses projets,~ell' repecta le silence
deïri'aomonoIles.anscroire fermement àson"ißtentottderestitîei
dans un teips lus on moins éloigné le domai'ne de-Kéroufas. Elle
écrivit Soesur Marie-des-Anges:une -lbhg'ue lettre dans' laquellet.
elle l'instruisait de son immuable résolution ; elle parlait de;,son
départ de;Kérouilas comme d'une chose.prob*able.sans, deman ler
cependantà (ent rer au couvent.

.alligëuš hi r€òtlit. pour la tranquilliser«'u1 e lé
vait point considérer une religieuse,'servante'des pauvres comme
'prétendant: avoir; part'àLune 'restitution-. obligatoiié devantrDieti
maismullement exigible aukrgeurdes homme.n ,.

GA.ZI~T~E DES CÂMI~AG~4~S

R E.0 E TTE S GR IO IES
moyen 'nleyr les souches

Noue lisons dans l'Union des Cantons de l'st
Voici un moyen bien simple que nous tonnpun confrère. amé-

ricairi, pour se défaire (les souches qui occupent un si large es-
pace'sur les terres nouvelle.

Prenez une tarière de deux pouces, et percez ingqn'au fond'de
la souche ; remplissez la r.avité avec de l'acide sulfurîque, ou de
l'huile crue de pétrole. Dians le premriier cail'acide, par sa vertu
destructive, rase la soucheen :quelqnes. mois; dans l'autre cas,
si l'on ml lé feu à la sotche imprégnée d'huile de pétrole, elle
ne manquera pas de brûlerjusqi'à la terre.

Lexpérience est peu coûteusei qu'on la fasse donc.

Procédé:pour détruire promptement les punaises .et leur semence

Picurez-vous de l'absiithe verte, hachez-la et pilez-a met-
tez-la infuser dans de l'eau froidIe, et appliquecz cette infusion,
avecun pinceau, dans.tous les endlroits d'un logement infestés
par cette vermine et par.sa semence.
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'Elle coprenâit es of r s in e t n es répugnances di *» oùiMadeleine tiaversait la huïniiîi dévait laTIamener à, K

alàdéleiné,Pencourageait à les vaincre, mais. en même temps la roulas, elle.reconnut l'abbé Colomban. Le prêtreà.e dirigeait vers
suppliait de ne pas, accepter une UnOI en désaccord la partie haute des roches d'où il devenait facile le surveiller la
coîiur.GMdeleirie 'n'avait pas beâoiliiqu'on lui 'recöirirni6åt ce 'grève.-
dernier point. Le prtre paraissait vivement preoccupe.

Le.Gasconine gardait aucune espérahicele colonel- repoussé Madeleine.n'osa.lui adresser la prol ; 'mais un sentiment d'an-
avc perte s'apprêtait aù départ. Cha'un des pétëndants'é'viîcé goisee profode-s'ajonîta à la tristesse qui 'oppre'ssait. Elle aussi
'aec debonnes pairoles dites par3'Nladeleine d'une v'ix douce,. resta.nî: moment debout sur la falaise, éhechuaittt de l'il la pointe
demeura convaincu que lajeune fille était daris l'intention de Îe ilot sur lequel elle avait ffailli périr.
prendre le voile' . tiMademoiselle, dit une voix saccadée. auprès d'elle la sdi-

Sans douteila première penséede Madeleine avait été -de cher- rée sera rude pour l'n-nemi des épaveur-i; si on verse des armeâ
cher ùri refugetclans la aiité udemeure qui abritait Yvonne de à Xér'oulas, il pourrait bien arriver qu'ici Von versât du san .
Kéroulas ;- mais'un jnur enisondant isnn'-cur, Madeleine recon- -Que voulez-vous-:dire? demanda'Mâdeleine.
nut avèc un secret'effroi -qu'il in'était jlus libre ! Roscoff ne joue-t-il pas sa vie claque nuit de temipête.

Le Seigneîir-est jaloux ! dit PEcriture ; orun'ndm 'se présen- e suis coniiie le. mouettesje presséis l'orage et je crie'
tait trop -souventau 'souvenir de la jeune fille, pour qù'elle pût vous, vous priez, vous souffrez, ot vous avez raîson'de souLffrir,
jurer d'être à Dieu et de n'appartenir-qu'à lui. Le seritiment qui parce qn c'es.t la preuve quevoui possedez une grandeâtne; et'de
taisait invasion ,dans soi ume lui:devenait à'la fois un tourment prier parce que la priereioinsoleède tout..
et uneioie. Cé!sentimentabsorbait.les autres touleurs.'Nirdùne .- De:tout ! voa avez riison, Marianic
comprit rien de cequi se passait'en elle; -mais il«'uavait point On i é regärdedans le pays comme une bole, n e t-
oublié qu'on àvait un jour prononcé -le nom du vicomte de-Ker- Vrai? On-raille mes guemîilles,'et on retrouve à re.diieà na vie.
mesaël et que ce nom lavait émue.. -aité tout a fait insensée ; ma 'raison par:'ambeaux m'est rën-

Ndlit devenu tiinido .en face de s'a nièce, allâ' "hez l'abbé due.. Acette-leure je penseg je comprends et je 'sais... vos
Colomban. "' . . . vYoulez quitterlKéroulas.parce' que le domamn appartie'tani-

.Il supplia le pr&êede négocier cette.allianèe il bffiitsaVfor- comte qu'on dit enseveli sous les flois, eta -Mile Ivonie qui-s'éat
tuie presqd tout eriniece..ne se réservant 'u.une lietite fehte, et ensevelie sous des voiles. . -Vousavez tort de"partir ýdemaiîil"y
jurant que M. de Kerinosaèl ne serait jamais gêné par sa pré- aura-dans-le pays des signes de la Prdvidence.'. d'ailleurs, pour-
sence; qu'il seeacherait'à 'Kéroulas et*se contenterait du boitheur 'suivit Marianic, ce n'est pas vous qui spoliez, ce n'est pas vous
de 'vir madeleine.. Le curé fit c"ompréindre -à Noirot liinpossi- qui trompe... le domaime m'appartenait, on me 'a.extorqué; et
bilité'de ce mariage; et lélJacobiãi 'relcommença la 'poursuite de .je ne me suis pas plainte.. tout s'arrangera. .. 'et avant le-lever
plans nouveaux qui ue'donièrent aucuie solution. du %oleil;bien des choses se seront passees dans.Ile.,vûllage.

'Cinqiois sé-passèrent. ' . Lesmorsneseront pas ressuoiés! murmura Madeleine.
-Noirot-voyait avec terreur approcher le moment où une 'der- -Et les vivants seront quasi-morts .

nire explication serait indispensable. Il cherchait à concilier -Les vivants! 'qui'donc, Marianic.
deux chosei invraisemblables ; -au prix -d'un sacrifice :partiel, -Pourquoi rougissez-vous ? demanda la pauvresse.
il-eût. voulu'garder la coufiance et l'afiection de Miladeleine, mais -Je ne sais, ou. plutôt, si je me trouble cela est bien naturel.
il re pouvait pas:plus sèrésigner à perdre la totalité de sa fortune -vous parlez de danger.
qu'a se séparer dé sa nièce. Rien ne vous menace, ma fille.

Puisque iMlle deKéroulas refusait de reprendre les terres aché- qu'importe moi ! dit Madeleme. ' -'

tées pimitivementpar Brutus, -pourquoi Madeleine se montrait- -Elle ajouta-en prenant lebras de lamendiante
elle plus exigeante que l'héritière du domaine ? 'est que Ma- -Roscofi court un danger.. un grand dangerý.
deleine craignait. que la fortune de Noirot ne fût ui obstacle au -Et c'est p cela que je ne doi. pas quitterýKéroula ?
bonheur quelle rèvait.. Sans'oser.y prétendre, Madeleine aimait; Mauta rien.
mais.pour elle ce sentiment'conifondait la pitié, la reconnaissance' Elle regardait s'enfler les vagues; elle regardait -Marianio'qui,
le respect. -Dût-elle ne.jamais revoir celui ou'elle sè'savait inca- l b
pable d'oublier, il fallait' qu'elle se montrât digne ce lui. -Elle ne le bras éteiidu vers la mer paraissait conjurer les flots.
le deviendrait qu'en s'appauvrissant. Elle ne comptait point cesser Layez-voessete larque rerit nor... long s ee
de rerinplir-ses-devoirs'envérs son oncle ; pauvre, elle -lui vouait u.Voyez.voiem nette barue e un point nor. . comme elle

sonexteice rihe 'lleèle 'fuyaàit. De terribles combats se'h- lutte. .. vainmrent ; l'océan. est trop. furieux, le.veitý trop -Mau-,
on.etence riche, eleue cur. . ternble omase éi- vais .. c'est le canot des Gardien, je le connais -biei .-.. une

plus ô'inpter sessduffràcu c' r M M n une-femme, six enfants ! Ses camarades sont là, hochant-latête,

Ui'e explication nouvelle *était peu nécessaire, N irot devait et'se 'répétant l'un p J'nutre:l 'y a rien -à faire, rien-!
aller au-devant cles questions de M~adeleine. Qeuu uss st urère - adeeamille... maeo.n -e e i

Rien'n'iîidiquait pourtant que le vieillard consentit à'abandon '-s u'un a sri ardienetson matelot. . ne le-reco-
de sesricheses. . - - - nài.sz-;vous pas, Marianic? - -

àde èce, ' elle, n'hésita plus. Sans doute elle s'êtait aittachêe -Lauvessefofl! ite e la croix.
à Noircit il l'avait aimée, après tout, cet homme dur et si égoiste. nCest Roscopit elux -rue n
Elle le regrettait; -elle ne pourrait jamais s'empècher de'songer .oide lecpitan a in-rouen'vainer ner, p à
à lui ave une inquiète sollicitnde. Mais elle croyait se dlvoir, et joindre l'abbég 'Colomban afin- de bien examiner latjer, puis à

de'vii~uss a-n atréde'ièpint ontnue à abieiKrouas.desbendre la grêve afin'dé se trouve«r ý'rêt comme toujours pour
dvi a n re d'ne, po it p h _ r ou;. entrer en lutte avec le 'péril. Les pauvres gens montant la barque

súl jr ' ppouvaient fnrmuler leur-dernière prière ; il n'y avait de chance
On était en avril, la nitdre ïaiiiée 'pródiguait lis ifourgeons, de les sauver que le 6ourage de Roscoff, et encore fallait ilq e'c«b

les.boutons, les feuilles, Pherbe nouvelle. courage·fut couronné de succès.
îCettepauvre Breta'nèxsi-exaltée pariles'uns,'sirméconimue -par :Le capitaine aux mains-routes voyant le péril-connu parles

es autres.paaisraitalôo'ùiàMadeleine'la plus belle -céntiée 'de la braves -ens,- venait de sauter Lais un canot et 'manuourant avée
tei'e'."Ellë laiinait avec un-profond sentiment'de-nationalit'é, elle -äutànt df'habileté'ýue de courage. Les deux Gardien luttaient héJ
:ussi avec. son; cour- roiquement de leur côté; mais la-mer passait sir leir. b'arique,
"Tò'it l"'jod'r'elleerra.iâî la cte; quandsonna l'angelus,-elle l'emplisant d'eau, maenaçant-d'e:la ccüler:bas. L'.ecope ne'èëssait
entra dai's ' lii; s' 'ttEàfda, en sortit poursiagenouiller, sur la pasrsa.besogne, mais à peine'aait on ällégé la'frôle'e-mbaiàatidn,
tombe d'Anaïk et~ne quitta qu'a la nuit êe-champ'.de, morts et qu'une-vaeueaiouvelle la coûïVrait.-'Les i planches.disjoiitdse"é-
Psile deilaliñrièie. sentaientes -voies nombreuse-; evaim les. pêeers ic'afeu-

'tterips-a'aitib'rus'quement chríg'é. -.-- - taient-ils.le. canot:avec leurslibits, -ilfaisait eatide'totés pâ*th,
La mer moutonneuse d'abord souleva bientôtde grosges.vagus. 'et (une vag.ue-phis 'hauté · niirille'àn montagne"lPàyah't b'lfs-
Les:pêcloulsraejhAtgient ide reggnr-la rive; et ait moment queinent enveloppé, il:né:reparnt pluis. (A'oritimrer.
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DISTRICT TT NTenneou Se,-
KAMOURASKA.U Ion däla Cour
anc de la Reine lenant juridiction cri-

le, îiour le District de Kanoùraska,
tenu au Palais (le Justice, à Saint-Louis
amouraskn. le CINQ de DECEMBRE
hain, à DIX heures dui matii.
donne, riconséq tu ce. avis.à tous
qui veulent'agir contre'des Prisoniers

nus dains la Prson commune de ce Dis-
qu'ils soient alors et la présenls pour
ainsi contre eux en: autant qu'il sera
; et je donne également.avis à tous
s de Paix. Coroîaii-es Constablei et
iers de la Paix; dans et pour le district
t, qu'ils apparaissent personnellement
leurs rôles, indicteïnents et autres do-

ents, pour faire ce qiii, dans leurs diffé-
s chargei,doit être par eux fait.

V.TACHÊ,
Shérif.

au du Shérif,
mouraska, 27 oct. 1868.

CHES AMÉLIORÉES
VENDRE:PAR LE SOUSSIGNÉ.-

S RUCHES ont obtenu une Médaille
MArgent à l' Exposition Universelle de
de 1867. Tandis que la Société Cen-
m'Apiculture de Paris honorait le Sous-
d'une Abeille d'honneur en Or pour

ervices rendus à lPApiculture.
Ruche de la Fermière,.Canadienne, de
ention du Soussigné, ra seule adoptée
r cliniat qui puisse être conduite faci-
nt par la femme du cultivateur.-Prix
I.
Ruche de l'Amateur, à cadres mobiles,
ois ou en Paille, la seule qui permette
mme instruit de cultiver les Abeilles
système. -Prix $5.00.
amples renseignements sont donnés a
qui achètent ces Ruches.
croit devoir mettre en garde contre les
ndues améliorations offertes par des
lateurs ambulants.
vendre chez M. W. EVANS, marche
Anne, Montréal, et par

THOS. VALIQUET
Apiculteur à St. Hilaire

E DES LETTRES NON RECLAMEES
AU BUREAU DE POSTE DE

A.NNE DE LA POCATIERE

il,' Eus. père Boucher, Augustin
n, 3te. . Chouit.ard. George
êne, Vve Geo. Dumond, Thomas.
,Ble. Massé, Pierre
etRmai Ouellet, Louis, père
tier;«Germain Potvin, Valier
au JOB. " .St.-Amant, Olivier
Verlbre 1868,. J. DIONNF. M. P.

vendre à limprimerie de la Gazette
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A vendre à l'Imprimerie de la Gazette
des Campagnes : Catalogue par ordre

alphabétique des Eléves du Collége de Ste.
Anne, depuis 1829 jusqu'à 1867- Prix,
2 chelins. .

Traité élémentaire de botanique, à l'usage
des maisons d'éducation et des amateurs
qui voudraient se livrer à l'étude de cette
science, sans le. secours d'un maître. Ou-
vrage illustré de plus de 80 gravures sur
bois. Par M.- l'abbé L. Provancher. -Prix,
2.chelins': .

~1Eiifl DM~S CA.MI'ÂGNEB

AVOINEý DE LA ,NGRVEGE:"
Nons prions rnos lecteurs de profiter de

l'occasion qui eur etofferto e se procurer
de l'Avoine dela N6rvê e.

Si tous nos abonés s empressaient
nous faire parvenir le prix de.leur souscrip-
ion à la Gazette des Campagnes,. d'ici au

29 novembre prochain, comme nous aimons
à le .roire, nous serions en, état de leur faire
parvenir un paquet suffisant.d'avoine de la
Norvège pour qu'ils en puissent récolter
plusieurs pott.'

Un correspoidant <le PA merican Agricul-
turis de New-Yorkl M. -. Ba*icîoft, dit
avoir récolté huit pots de:-ent graines de
cette àvoine.

La prime paieraité a peu près l'abonne-
ment ; et, lan prochain, nous aurions dans
le pays au-delà de cent minots die cette
avoine qui dans' les Etats-Unis est vendue
dixpiastres le-minot.

Si cette prime etait bien accueillie par
nos abonnés, ceserait pour nous uieocca-
sion de leur oflrir. àl'averÙir'de näùvelles
primeset leur faciliter par là P'essai de
grarnes ou de légumes. les plus- recom
mandables d'Europeobu des Etais Uni.

Le prix élevé des produits agricoles actu-
ellement sur nos .marchés, devrait encou-
rager chaque, abonné à profiter de latprime
d'une avoine dont le rendement triplerait
ses-revenus.,

Les nouveaux abonnés d'ici au 1er dé-
cembre, auront également: droit à la prime
en payant leur abonnement d'avance.

Plusieurs de nos abonnés nous ont expri-
me le désir de se p-ocurer, outre la prime,
une quantité de cette avoine de la Norvége:

Voici à quel, prix noùsld leur procure-
rons

Une pinte......... 1.25
Deux pintes......... 2.00
Un quart de mineot. 4.00
Un demi minit.......6.00
Par minet.......... 10.00

Elle sera expédiée quinze jours après
que la demande en aura été.faite.

FIRMIN. IL PROULX.

A VENDRE.
A la LIBRAIRIE. AGRICOLE de la

Gazette des Cainp'àgnes, à Ste. Anne
de la Pocatiére:

Ouvrage spêcialement dédié aux fanilles
chrétiennes 'dA CaÏada.:

Par M. l'Abbé' H. R.- Casgrain. Prix:
$1.50 le volume; ladouzaine, $16.00

LIVRES D'AGRICULTURE, E•ro.
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